
Les fouilles 
de -Glozel 

M. Baule, directeur da l'Identité Judiciaire, 
a confirmé que son rapport concluait 
au modernisme du " champ des morts" 

ParÏ's, 5 octobre. 
Nos ccmfrères du matin ont fruit 'oonnaître 

prématU'rément les conclustcms. de M. Bay.1e , 
directe'Ulr à la préfecture de polIce du ser~lce 
de l'identité judiciatre, co~cernant l~~ O~Jets 
reoueil!lü. à Glozel. On salt que, saLSI dune 
plainte c()[ltre X ... , faus~ai..re sO~lPçoJlné 
d'avo~r fabriqué de toutes iInèc~s le gl~e!lleJlt 
de GlozeJ, le parquet de Moullin~ ChOISIt M. 
Bayll€} comme expert. Un ce!iam nœnbr~ 
d'objets exposg dams des vitrme.s de ce qm 
avait été <llppelé Il le musée de Gl()zel » et 
n'ébit en rénJr1té que la sa1~e de ferme. des 
Fradin fur.ent saisis. Ces objets provenaIent, 
di.saiem't les alozélioos, du « . champ does 
morts Il. M. B~yle d~va.it dét~J.'mLDer !p~. ses 
méthodes pro.pŒ'es S1 ces objets conte~ale.n·~ 
en eux-mêmes des preuves de leur antlqUlt:e 
ou de leur mode.rnisme. PatIemment, le di­
recteur de l'identité judiciaiTe s~ mit à l'ou­
vrage et, par des amalyses sciootifi<I:les, phy­
siques, chimiques, optique,s ~ême, 11. essaya 
de détermilne:r l'âge des objets 8Jrrlvés. un 
matiJn druns son bwreau, dans deux Calsses 
dûment scelLées. 

M. Bayle, très contrarié pM". le~ indLscré­
tions commi,ses et pa;r une publ1catlOn de son 
raploort qu'il estime Iprématocée, puLsque cer­
tallnes expérienoes sont e[l.OO!I'e en cours, n'a 
pu toutef'ois que con.firrmell' l'exactitude d'en­
semble des faits publiés, eIIl même temps 
qu'il en Ipréc.i.sait ce!l'tailIls points. Le direc­
teur de l'identité judiciaire s'est bien gardé 
doS prendre parti daM la ques~i.on de l'authen­
ticité ou de la fausseté du gllseme>nt de Gl()­
zel : cela n'est pas de sa compétence ; hl s'est 
borné à faire des M1alys~s, ou mie,ux, des 
oonstato8Jtions matér.ielle.s sur les objets qui 
lUl ont été soumis. 

Or, des constatations matérieLLes faites, il 
résulte qu'en euxmêmes ces objets renfer­
ment de nombreux indices montrant qu'ils 
ne peuvent être très anciens. Les exr;ériences 
ont porté sur des ps, SUl' d-es pierres gravées, 
sur des poteries, sur des briques' cuites ... Or, 
à l'intérieur d'une de ces l'riques, d~s filS 
de laine ont été trouvés, colorés à. l'arniline ; 
les os sont des os récents, contenant encore 
des proportions importantes de gélatine. Cer­
tains objets présentés à l'examen de savants 
étrangers avaient peut-être été tirés d'osse­
ments fossilisés, mais parmi les os analysés 
à Paris, certains provenaient de toute évi­
dence d'animaux récents. Les p'oteries don­
nent à bon compte l'impression de l'ancien ; 
dans une bobine en terre, une racina de 
graminée, toute gonflée encore de sève, a été 
trouvée. Les galets gravés l'ont vraisembla­
blement été avec des instruments en acier, 
alors qu'on voudrait dater le gisement de 
Glozel de l'époque de la pierre. Sur ce point, 
toutefois, les dernières expériences actuelle­
ment en cours doivent venir confirmer les 
conclusions actuelles. Certains objets sem­
blent avoir été transportés directement de 
l'atelier de , fabrication au musée. Ils ne 
portent aucune des caractéristiques des ob­
jets ayant séjourné longtemps dans la. terre. 

Le rapport de M. Bayle, qui sera très pro­
bableIY?-ent prêt à la fin du mois, sera fort 
volummelL"C. Illustré de photographies il 
:relateI',a des expériences plus nombrèu58s 
que ne le Jaissent entendre les mdiscrétlons. 

Bien qu'ayant minutieusement pesé, analy­
sé, mesuré, M. Bayle n'a pas détruit; d'au­
tres savants 'Pourront donc, comme lui, arri­
ver 'Par des séries parallèles d'e4périencps 
portant sur de5 objets différent~. sans rap-
1l0rt les unes avec les autres, se contrOlan~ 
les unes les autres, arriver à. la même con­
clusion : les oblets de Glozel portent en eux­

des indices trrét\1tables. leur, âge, 

\Jlllflt1 e !lIge de M. Bayle 
de la publicité provo­

ttnée autour de Tout récemment pas­
sant à Vichy •. il s'est bien gardé de pousser 
JU5~u'à la st~tlOn prétendue néolithique, mais 
11 s est fort etonne et fort amusé de trouver 
un service spécial d'autocars. Au fond, le di­
~ecteur de l'identité judiciaire ne s'est jamais 
mtéressé à ces questIOns pseudo-scientifiques' 
la découverte d'tUI criminel qui a malenco!l: 
trensement laissé derrière lui l'empreillte de 
son soulier, le passionne beaucoup plus. 

Sa parole !~utefois devient plus sèche, plus 
âpre, lorsqu Il parle de la mauvaise foi de 
certains. Pour M. Bayle, les résultats de son 
rapport sont irréfutables pour tout homme 
n~n préven~. d'autant plus que, quoi qu'P!. 
dIsent certams, le procès-verbal de saisie drs 
objets. eXô;minés a été signé à la fois par le 
commIssaIre et par les Fradin. A la ftn de 
l'entr~tien, il n'a toutefois pas caché qu'il no 
croyaIt pas que ce rapport mettrait ftn aux 
polémiques. Elles ne font en effet que recom­
m~n(.'er. M. Salomon Reinach, glozélien Ciin­
vamcu, a déclaré au su.iet du rapport de M. 
Bayle: « Il n'a aucune importance. Les jour­
naux n'en donnent que des extraits 1 Mais 
ces extraits ne m'ébranlent pas, il n'y a pas 
deux chimies, celle de M. Depéret, à. Lynn. 
celle de M. Bayle, à Paris. On ne fait pas 
d'autopsie' d'une poterie comme celle du ca­
da vre de la rUB Mouffetard. On veut la gtler­
re 1 On aura la guerre 1 Et ce sera assez drôle 
de penser que la guerre chimique dont OH 
accable l'avenir commence à propos de très 
vieilles chose5 1 Nous autres, glozéliens, nous 
attendons. L'amiral Togo afftrmait que la 
victoire appartient à celui qui espère U~ 
quart d'heure de 'Plus que l'autre. Eh bien 1 
Glozel, qui a attendu plus de dix mille ans, 
peut attendre des mois 1 11 
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